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L'invasion de· r Angleterre sera des plus difficiles 

On le sait assez à Berlin qulon ne veut pas courir le risque d'aller trop vite --
M. Bullitt retourne de france il Washington - On rapatrie les réfugiés . 

français -. Des milliers de familles à reconstituer - Les Etots-Unis-"-' 
ne veulent pas participt}r à la guerre d/Europe 

LA LOI SUR L'ASSURANCE-CHOMAGE ASSEZ MAL VUE 

A Londresl on dit aux Anglais: tlAttendez-vous l'un 1 Nord n'interrompent le mouvement des navires trans-
de ces jours prochains à la tentative d/invasion alle- portant les légions d/envahisseurs. " y aurait aussi il 

. ma nde par Il airl par la mer et sur la terre. Ne craignez tenir en contact étroit les troupes jetées sur le terri-

l rienl toutefoisl Il Angleterre a pris toutes les mesures taire anglais avec les bases de l'autre côté de. la Man­
youlues pour la combattre. Seulement, de grâcel du che et de Ta mer du NordI de la pointe du Finistère il 

1 calme!11 Sir Archibald Sinclair affirme que le coup Narvik l en Norvège. Le transport lui-même exigerait 

1 

peut se produire le mois prochain. Les raids d'avions des centaines de navires de tout genre et il faudra 
allemands augmentent presque journellement, et les compter avec les torpillagesl les mines sous-marines, 
raids dIa vions britanniques au-dessus des pays alle- les submersibles et les navires de guerre anglais en 
mands ou occupés par les armées du Reich redoublent surface, même si des vols d'avions allemands tâchent 
de vigueur. Les communiqués, de toutes parts l sont des de les bombarder. Entreprise gigantesque au départ, 
plus discrets sur les pertes subies; on comprend néan- gigantesque aussi par .Ia suite, car il faudrait assurer 
moins qu'elles sont importantes. Ainsi les centres à ces troupes d'invasion des renforts, de I/artillerie, 
industriels allemands subissent des raids de nuit consi- des vivres et le reste. 1/ y a en Angleterre un million 
dérables et qui doivent porter à fond. Le "War Office", et demi à deux millions d'hommes et davantage pour 
de son côté, profite de l'expérience acquise dans la les recevoir. Si le coup audacieux à l'extrême allait 
campagne des Flandres; il a créé en Angleterre et en ne pas réussir dès les premiers jours, si l'Angleterre ne 
Ecosse une ligne de défense mobile un peu partout aux pouvait être coupée en deux, à la houteur de Hull à 
endroits exposés de près ou de loin QUX coups possibles Liverpool, en vitessel on peut dire dès les premières 

1 

d/un envahisseur déterminé. A deux ou trois reprises 48 heures, Hitler aura joué et perdu une carte {Jeut­
l'on a cru que cela allait commencer. Fausses alertes. être décisive. On comprend que, devant cette éYen­
L'Allemand aurait remis de quelques jours sa tentativel tualitél il s'efforce de tout prévoir; et les Anglais, de 
à la suite du coup d'Oran; et aussi parce que, dit-on, pourvoir à tout pour le jeter à la mer et l/y noyer. 
certaÎns techniciens de Berlin auraient suggéré des ACTIVITES FRANÇAISES 
changements dans le plan initiall considéré trop hasar- ! 
deux. LJattente se prolonge. ! Le chargé d/affaires français à Londres a présenté 

De Francel les nouvelles sont rares et discrètes., hier au gouvernement anglais M. Paul Morand, agent 
Les relations diplomatiques entre Londres et Vichy chargé d'assurer les. relations entre les deux gouver­
sont au ralenti, si les deux gouvernements ,restent en 1 naments jadis alliés. Situation délicate et assez tendue; 
contact, De son côté, I/ambassadeur américain auprès 1 d'autant que le -gouvernement de Vichy demande 
du gouvernement français, M. Bullittl est à la veille de ~ réparation à celui de Londres pour la destruction des 

· débarquer auX Etats-Unis, s'il n'est déjà rendu à navires français à Oran, et peut-être des indemnités 
1 Washington, où il va faire rapport verbal au président 1 pour les familles des quelque mille marins français 

\ 
sur les événements européens de ces semaines-ci. 1 morts dans l'affaire. On pense que l'ambassade orné-

· L/ambassadeur français aux Etats-Unis re~te auposte.~ ricaine servira plutôt d/intenné.diaire entre .. .LclIJdres:et 
On s'occupe à, Vichy de retourner dans leurs provinces Vichy à c'e sujet, le nouvel agent français s'intéressant 
d/origine les réfugiés qui ont afflué dans la partie du surtout.à liquider les questions d'ordre économique et 
territoire français non occupée. . commercial. . 

Ailleurs, agitation et manoeuvres. La Russie affermit A Vichy on considère sérieusement la question du 
son influence dans les pays baltes. Le Japon change de départ du ministère Pétain pour Paris ou Versailles, où 
ministère pour s'en donner un plus agressif: Les Etats- se fixerait le siège officiel du gouvernement civil de la 

l
'Unis, de leur côté, s'intéressent aUX programmes élec- France. A ce que l'on sait le projet est à I/étud. e devant 
toraux des deux grands partisl le républicain et le la commission d'armistice, qui siège à Wiesbaden, en 
démocrat.el qui run et l'autre se dédarent contre toute Allemagne. Le transfert du ministère Pétain 

jparticipation active à une guerre hors d'Amérique, à à Paris ou à Versailles ne sera pas des plus faciles, vu 
i moins -que ce ne soit pour la défense même des Etats- les exigences des Allemands. 01] avait même parlé de 

[
Unis. Chez nousl polémiques autour du projet de loi créer une zone neutre de quelque vingt kilomètres 
de l'assurance-chômage qui exigerait du pays et des autour de la nouvelle capitale, maisl à ce que rapporte 

,contribuables un déboursé annuel d'au moins $60 Genève, les Allemands ne l'entendent guère de cette 
1 millions, au temps où, selon certains, il ne doit y en oreille. D'autant qu/il y a une maSse d'Allemands à 
1 avoir que pour la guerrel la politique de guerre et la Paris, - même des civils, - et que si le gouvernement 
préparation de l'après-guerre. Des journaux réclament Pétain sIen allait làl il pourrait se produire des inci­
aussi un ministère de gueire canadien calqué sur celui dents désagréables. On a commencé le rapatriement 
que vient de se donner la Nouvelle-Zélande, où le par tranches de la population française du nord et du 

1 cabinet de guerre se forme de 5 hommes dont 3 minis- centre réfugiée dans les régions du sud. Les anciens 
tériels et 2 oppositionnistes. autocars de Paris, bondés de gens des régions envahies, 

1 L'fNVASION EST- ElLE POSSI BLE ? reprennent les mutes de celles-ci: Il s'agit de réins-
taller ces populations dans leurs vdlages et leurs cam-

Il est évident, au temps qu/ils y mettentl que les pagnes d'originel de leur trouver du travaill d'assurer 
Allemands n'entendent pas se lancer contre J'Angle- leur subsistance, de les replacer sur la terre ou dans 
terre elle-même sans avoir cru parer à toutes les leurs occupations d/avant la ruée en masse vers le sud. 
éventualités. Un échec de leur part donnerait raison On calcule -qu'il y a plus de 6 millions de Français à 

l
à M. Churchill qui a dit que cette guerre-ci sera lon- ramene!chez eux et des centaines de mille fam~les à 
gue. L'échec en effet affaiblirait considérablement la reconstituer. 

[situation de l'Allemagnel la rendrait hésitante quant à. ETATS-UNIS ET CANADA 
1 une seca.nde tentat!~e. Tandisq.ue si ell.e allai! réuss!r On trouvera ailleurs des détails sur le choix da 
du prer~lIer C~UPI n Importe quoI pourrait ensuite am- M. Roosevelt comme candidat du parti démocrate pOUf 
verl croit Berhn. ,un troisième terme à la présidence des Etats-Unis. Il 

L'avantage de la Grande-Bretagne, c est que le • . M R 1 1 . .. rI' d'f d t t t . 't d parait acquIS que . ooseve t se Qlssera faue VIO-
Itto;a a e en re es a~ rem en mOins e en u que lence, dans les circonstances. Les deux grands partir 
~elul duquel peuvent venir )es cou~s; et. ~o~c que politiques du pays voisin déclarent dans leurs pro~ 

l'Angleterre P?urra se pr?teger. mOins dlfflc,Ieme.nt grammes de campagne: le républicain qu'il est "ferme­
que n.e pour!alt attaquer 1 envahisseur. L~s .effectlfs ment opposé à jeter la nation dans une guerre étron­
anglaiS, sont' sur' place, aJors que ceux de 1 Allemagne gèrel/; et le démocrate que le 'pays "ne doit pas par­
?evront pas~er I? .merl tacher .d! de;cendre en m~sse, ticiper à des guerres étrangères, n/enverra pas I/arméer 
a des endrOits eVldemment m,"~s d a~ance p~r 1 An- la marine non plus que J'aviation du pays se battr( 
gleterre; elle n'aura pas manque de tirer profit de ce. d . .., 

1 

. 1 t ' B l' t d 1 d diGons es guerres en territoires etrangersl hors de( 
qUI ses pass.e e~ . e glq~e e ans e. nor . e a 1 Amériques, sauf en cas d'attaque contre les Etats. 

· Francel en mal e~ JUin derniers. " y ? aUSSI le faIt que, Unis". Les deux partis' s'accordent de même à nI 
dan~ ces pays, 1 ~lIemagne, put utiliser .des colonnes pas ménager leur aide matérielle aux nations "qui s( 
mobiles de chars d aSsaut q~ elle ne saurait transporter 1 battent pour la libertél ou dont la liberté est menacée"r 
tels ~uels en Angleterre a ~raver~. la mer du Nord l dit le programme républicain; "aux peuples libres Sall~ 
et meme la ~anche. De pareds en~tns ne, son! p~s de vagement attaqués, du moment ue cette aide maté­
transport facde p,ar mer, enco~e moms faciles a. debar- 1 rielle ne dépassera pas les limifes fixées par Ja 101 
quer'

d 
On

f 
a Ptarl~ ~e .tantks legerts qu.e de~, aVloents .de et ne nuira pas aux intérêts de la défense nationale; 

gran arma IrOlenr ranspor er Jusqu ocr alnS ame'r'ICQI'nell p te le pr d d' t .. d' . ·M . b' f· d 't'I dl • , or ogramme es emocra es. 
pomts attemssage. alsc?m I~n au rÇlI -1. aVions Accord des partis contre toute intervention armée èr 
e~ de tanks~ Et ne trouv~ralent-"s pas, devant eux I~s I/extérieur

l 
sauf en cas de lé itime défense de leur a 

alvons de defe~se an~lals,. les chars d assaut anglols attaqué. Les deux partis e~tendent ne dépenser f,o~: 
plus lourds, mais aussI !apl.de;, pour ~onner.aux Alle- gent des contribuables que pour assurer à fond la dé. 
mands ICI chasse, le; .detrulre. <;>n fait valOir au SUf* fense du territoire 'et des possessions des Etats-Uni;, 
p!us .que Idans les reglons envahies ~e ~rance, ~e Bel- et du principe fondamental de la doctrine Monroe. 
glque et de Hollande, les routes etaient dro!tes et Politique sensée, seule conforme aUX véritables intérêts 
larges et donc que le~ ~ouveme~ts d~s ch,ars ,d assaut nationaux américains. . 
et des colonnes motonsees pouvaient s y faire a grande Au Ca "'d· t . d' ff . d . 

Il O· AIt E 1 1 d ,n .. al ou re une reprise o. enSlve e quei-
n ure. r, en· ng e ew?, en cossel a P upart es flues 'Journaux It loyar t . t 1 " t' K' 

1 routes sont sinueuses, serpentent à travers les cam- 1 p"arce que tUt raf -, . IsMes Kc?n re e mrntls ere. ~l1tg, 
d b b · t ' 1 ce e OIS-Cil . mg ne veu pas Iml el' 

pag~es avec e nom re,use~ cour es e ne son~ .guere 1 la politique de la Nouvelle-Zélande où il s'est formé 
praticables pour les deplolements decnars d assaut 1 b' cl t'··, 1 1. 
t dl t· . 1 d fi t' Il t t 't un ca met e guerre d Unlonl Il se dec enCHe une of-

e aU ~camlons ,our Sian a L1ne a ure un an. ~Ol 1 fensive contre la loi de l'assurance-chômage; en cer-
peu rapide. Et pUIS ~a plupartl des routes sont mmees, ~ains milieux on Ja dénonce comme inutile, surperfJus

r 
Il y a. des trappes ,a c~a,rs d assaut ~n ,pe~ partoutl outre mesure coûteuse dans les circonstancesl ainSI 
o~ peut le croire. L expenence ~ ~nselgne o~ et com- qu'injuste envers les industries et les maisons où le 
m:nt les placer. la guerre !"otoflsee ne saurait, donc se chômage n'existe à peu près jamais, - ainsi les mai­
faire dans le Royaume-U,nI comme en pays tres plot,~i sons de banque, les sociétés d/assurance-vie, les grands 
Quant. a~x ti'oupes, de debarqlle.me~t" on calc~Ie qu 1. magasins, etc'I où il ya du travail à J'année. Une com­
fau.drolt Jeter sur 1 Angleter;e, a dlffere~t~ po:nts, au 1 mission parlementaire Va étudier en vitesse ce projet de 
mOI~s 50~,OOO soldats, armes ,et approv!slonnes pour loi, dont M. King a fait adopter le principe, (lUX Com­
. p.~usleur~ jours, de. cramte q!-l une te~petel une mer 1 munes, il y a quelques heures. Il y tient, - G. P 
demontee, des brOUillards toujours pOSSibles en mer du lB.VII-40·· . • .L. .. 


